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COOPÉRATION

Le Focac ouvre de nouvelles 
perspectives pour le Congo
Plus d’une semaine après la tenue du 9e Forum sur 
la coopération sino-africaine (Focac), du 4 au 6 sep-
tembre à Beijing, l’ambassadeur de la République po-
pulaire de Chine, Li Yan, a, au cours d’une conférence 
de presse, fait le point de ces assises qui constituent 
pour l’Afrique et le Congo un mécanisme de déve-
loppement et de mise en œuvre de nouveaux projets 
dans divers domaines. « La prise de fonction du 
Congo en tant que coprésident du Focac donne 
une forte impulsion et apporte des opportuni-
tés historiques à la promotion de la coopération 
pragmatique bilatérale. Les deux pays discutent 
du lancement de nouveaux projets dans le cadre 
de la 10e conférence qui se tiendra à Brazzaville 
en 2027 », a indiqué la diplomate chinoise précisant 
que la coopération sino-africaine aura de nouveaux 
temps forts à cette occasion.   
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SPORT

Guéguerre au sein  
des fédérations sportives

Le sport congolais est miné par 
des heurts qui perdurent du 
fait d’une course au leadership, 
principalement au sein des Fé-
dérations de football, de hand-
ball, de judo et de taekwondo 
où l’on observe des joutes ora-
toires entre différents clans. 
Depuis quelque temps, il n’est 
pas rare de voir circuler sur la 
toile et les médias des messages 
et déclarations contradictoires 

diffusés par des dirigeants spor-
tifs actifs ou ceux qui aspirent à 
le devenir. Une attitude qui met 
à mal le sport congolais en proie 

à des contre-performances 
dans les compétitions continen-
tales et internationales.  
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INCLUSION ÉCONOMIQUE
Les femmes entrepreneures 
en conclave à Brazzaville

La première édition du « Women 
economic forum » regroupant des 
femmes entrepreneurs, cheffes 
d’entreprises et porteuses de 
projets venues, entre autres, des 
deux Congo et de la France s’est 
ouverte hier à Brazzaville sur le 
thème  « Inkluzion ».
Organisé par la Chambre natio-
nale des femmes cheffes d’en-
treprises et entrepreneures du 

Congo (CNFCEEC), ce forum 
vise à favoriser la mutualisation 
des projets et l’inclusion des par-
tenaires disposés à accompagner 
l’entrepreneuriat au Congo. Son 
objectif est, selon Flavie Lombo, 
présidente de la CNFCEEC, de 
partager une expérience avec les 
femmes entrepreneures et arti-
sanes afin de booster leur autono-
misation.                              Page 3

 Les participants au premier forum économique des femmes

SANTÉ PUBLIQUE
« L’Arche de la paix » en escale 
médicale à Pointe-Noire
Avec à son bord 381 médecins marins spécialisés dans la chirurgie, 
la médecine interne, la pédiatrie, l’ORL, l’ophtalmologie, la stomato-
logie, la gynécologie et en médecine chinoise, le navire-hôpital mili-
taire chinois, « Arche de la paix », qui effectue sa deuxième escale du 
genre au Congo, après la première en 2017, inscrit sa mission dans le 
cadre de la coopération sino-congolaise en matière de santé.   
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L’ambassadeur de Chine et les responsables des médias à l’issue de la conférence de presse/Adiac
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ÉDITORIAL        

Sounda

Le gouvernement congolais et une so-
ciété chinoise ont signé à Brazzaville 
un accord relatif à la construction du 

barrage hydroélectrique de Sounda d’une 
puissance installée de 800 mégawatts, si-
tué dans le département du Kouilou.  Les 
travaux tant attendus, à en croire les deux 
parties contractantes, vont démarrer en 
juin 2025. Le temps d’apporter les derniers 
réglages et d’apprêter le chantier qui mobi-
lisera sans aucun doute une main-d’œuvre 
importante.    

Tous les présidents qui ont dirigé la Ré-
publique du Congo ont caressé l’idée de 
construire la centrale de Sounda, consi-
dérée comme la plus importante du pays 
en raison notamment de son potentiel hy-
droélectrique. La population espère, après 
l’achèvement du chantier dans quelques 
années, disposer d’une électricité pé-
renne. Ce qui mettra un terme  aux désa-
gréments liés aux coupures intempestives 
du courant dans les deux plus grandes 
agglomérations du Congo, à savoir Braz-
zaville et Pointe-Noire.

Le barrage de Sounda va non seulement 
augmenter l’offre nationale mais aussi 
améliorer la desserte en électricité sur l’en-
semble du territoire. Cependant, pour qu’il 
comble les attentes des Congolais, une at-
tention devra être portée à la réhabilita-
tion des réseaux de transport et de distri-
bution énergétiques, ainsi qu’au transfert 
de compétences pour la maintenance des 
équipements.  Seul gage de pérennité de 
cette infrastructure stratégique ?    

Les Dépêches de Brazzaville

L’assemblée élective du MJP du dé-
partement de la Bouenza s’est tenue 
dans dans une ambiance conviviale 
sur le thème « Dans la paix et l’unité 
nationale, bâtissons une nouvelle so-
ciété congolaise selon la vision du pré-
sident de la République, Denis Sassou 
N’Guesso, notre mentor ». 
Au cours de ces assises placées sous 
la direction de son président coordon-
nateur national, Donald Mobobola, un 
nouveau bureau fédéral composé de 
treize membres a été mis en place pré-
sidé par Jean Clément Maxime Makélé 
Kinkouma. Il est secondé par Parfait 
Alfred Pouany élu au poste de pre-
mier vice-président. « Je dis grand 
merci pour la confiance faite à ma 
personne par la direction politique 
de notre formation politique et les 
camarades membres pour m’avoir 
hissé au sommet de la fédération 
du département de la Bouenza », a 
souligné le nouveau président fédéral.
Hormis le bureau fédéral, l’assemblée 
générale a mis aussi en place une com-

mission de contrôle et d’évaluation di-
rigée par Fabrice Pango. Les nouvelles 
instances installées ont la mission 
d’œuvrer en tout temps afin de porter 
plus haut l’étendard du MJP dans le 
département de la Bouenza. L’objectif 
étant de mieux préparer les échéances 
politiques à venir.
Dans son mot de circonstance, le 
président coordonnateur national du 
MJP, Donald Mobobola, a exprimé 
sa gratitude à l’endroit des militants 
et sympathisants de son parti pour 
avoir favorisé la tenue de ces assises.  
« Nous saluons votre engagement, 
optimisme, militantisme et déter-
mination qui renforcent les valeurs 
de la marche irréversible de notre 
parti vers un destin commun. C’est 
pour cela que nous exprimons notre 
gratitude à l’endroit de tous les mi-
litants et au président de la Répu-
blique pour avoir garanti l’unité 
nationale, la paix, la sérénité na-
tionale et la cohésion sociale dans le 
pays », a-t-il indiqué.

Donald Mobobola, conscient de ce que 
la jeunesse représente deux tiers de 
la population nationale a, par ailleurs, 
fustigé sa sous-représentation dans les 
instances politiques et socio-écono-
miques de prise de décision, telles que 
le Parlement, le Conseil économique, 
social et environnemental, la Haute 
autorité de lutte contre la corruption, 
entre autres. Il  les a appelés à toujours 
s’inscrire sur les listes électorales à 
l’orée des élections afin de participer 
au jeu démocratique. 
Après la Bouenza, le MJP mettra le 27 
septembre le cap sur le département du 
Niari pour installer son bureau fédéral, 
avant de couvrir tous les douze départe-
ments du Congo. Pour rappel, le MJP a 
été créé en novembre 2020. Membre de 
la majorité présidentielle, il se veut être 
un parti d’avant-garde pour mener le 
combat contre les maux qui gangrènent 
la société congolaise. Il promeut les 
idéaux du chef de l’Etat, Denis Sassou 
N’Guesso, et soutient ses actions. 

Firmin Oyé

VIE DES PARTIS

Makélé Kinkouma élu président fédéral du MJP Bouenza
Dans le cadre de sa campagne nationale de restructuration de ses instances intermédiaires et de base, le Mouvement de 
jeunes présidentiels (MJP) a tenu le 15 septembre à Madingou son assemblée générale au cours de laquelle un bureau 
fédéral a été mis en place présidé par Jean Clément Maxime Makélé Kinkouma.  

Donald Mobobola félicitant le président fédéral élu/Adiac
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La campagne s’inscrit dans 
le cadre du dialogue intergé-
nérationnel décentralisé que 
la dynamique « Po na ekolo » 
a lancé dernièrement. L’ob-
jectif de ce dialogue étant 
de mobiliser les partenaires 
techniques et financiers au 
profit d’une catégorie des 
jeunes qui rêvent d’un ave-
nir dans l’entrepreneuriat. 
« En donnant le caractère 
décentralisé à ce dialogue, 
notre ambition depuis le 
départ était de ne pas s’ar-
rêter dans les salons feu-
trés de Brazzaville, mais 
de profiter du dispositif 
politico-administratif de 
notre pays. La campagne 
de formalisation que nous 
lançons ce jour consiste à 
favoriser dans un premier 
temps 1000 coopératives 
agricoles », a déclaré Digne 
Elvis Tsalissan Okombi, fé-
licitant les autorités poli-
tico-administratives ayant 

accepté d’accompagner les 
jeunes congolais dans un 
processus d’incubation.
Le coordonnateur général 
de « Pona ekolo » a rappe-
lé que formaliser les coopé-
ratives est un acte majeur 
des jeunes qui consiste à 
leur donner la possibilité de 
rentrer en contact avec un 
monde d’opportunités infini. 
C’est aussi, selon lui, donner 
la possibilité aux jeunes de 
profiter des financements et 
opportunités existants ; un 
premier pas vers la création 
d’un nouveau statut, celui 
des entrepreneurs agricoles. 
« Cette campagne que 
nous lançons aujourd’hui 
consistera à financer 1000 
coopératives dans six dé-
partements à vocation 
agricole, à savoir la Bouen-
za, le Niari, la Lékoumou, 
le Pool, les Plateaux et la 
Cuvette. Je voudrais re-
mercier les partenaires 

techniques et financiers 
qui acceptent de plus en 
plus, dans le cadre de leur 
responsabilité sociétale, 
d’accompagner les jeunes 
capables d’exprimer leur 
talent pour devenir ainsi 
des autos-entrepreneurs, 
et par conséquent maté-
rialiser la réduction du 
taux de chômage juvénile 
dans notre pays », s’est-il 

réjoui. 
Remerciant les partenaires 
qui vont signer bientôt des 
contrats d’exclusivité aux 
jeunes congolais, il a rap-
pelé aux bénéficiaires issus 
des six départements expé-
rimentaux que le processus 
de formalisation est gratuit. 
« Ce processus de formali-
sation sera pris en charge 
par des partenaires pri-

vés qui croient, comme 
nous, que l’agriculture est 
capable d’apporter de la 
valeur ajoutée à notre éco-
nomie dans son besoin de 
diversification. Et l’agri-
culture est une source de 
création de richesse et 
la terre ne ment pas », a 
conclu Digne Elvis Tsalissan 
Okombi.

Parfait Wilfried Douniama

ENTREPRENEURIAT AGRICOLE

« Pona ekolo » lance la campagne de formalisation de 1000 coopératives 
Le coordonnateur général de la dynamique « Pona ekolo ; Samu na bwala », Digne Elvis Tsalissan Okombi, a lancé, le 14 
septembre à Brazzaville, la campagne de formalisation de 1000 coopératives agricoles, dans les départements de la Bouenza, 
du Niari, de la Lékoumou, du Pool, des Plateaux et de la Cuvette.  

Les participants/DR 

L’objectif de cette rencontre est 
de dynamiser et de promou-
voir l’esprit entrepreneurial 
des femmes en République du 
Congo puis à travers l’Afrique. 
Ce forum vise également à favo-
riser la mutualisation des projets 
et l’inclusion de toutes celles et 
ceux souhaitant accompagner 
l’entrepreneuriat au Congo. Il 
ambitionne également de ren-
forcer les liens entre les femmes 
entrepreneures à l’échelle inter-
nationale. 
L’événement réunit donc des 
femmes entrepreneures, cheffes 
d’entreprises et porteuses de 
projets, ainsi que des profession-
nelles de divers secteurs venus 
notamment du Congo, de la RDC 
et de la France.  Au programme 
de ces journées, on note l’entre-
preneuriat coopératif, les mas-
ter class, les panels sur le thème 
« Le développement d’une poli-
tique régionale dans les PME et 
les PMI féminines », pertinences 
et défis de la Zlécaf. Les ateliers 
de formation et des partages 
d’expérience ainsi qu’une expo-

sition-foire pour promouvoir les 
produits et services font aussi 
partie des activités prévues.
A cela s’ajoutent des théma-
tiques liées à l’accès au finan-
cement, les métiers de demain, 

l’investissement dans l’agroali-
mentaire et les opportunités de 
la Zone de libre-échange conti-
nentale africaine (Zlecaf) seront 
abordées durant les trois jours 
du forum.

Soulignant la nécessité pour les 
femmes de mutualiser leurs ef-
forts, la présidente fondatrice 
de la CNFEEC, Flavie Lombo, 
a indiqué que l’individualisme 
et l’égoïsme freinent la réussite. 

Ainsi, elle a invité les femmes à 
participer aux différents pro-
grammes, à partager la déter-
mination, l’esprit d’inclusion 
sociale, l’amour et la solidarité. 
« On a pris du temps pour 
mettre en place ce forum 
parce que nous voulons par-
tager une expérience avérée 
avec les femmes entrepreneu-
riales, artisanales du Congo. 
L’objectif étant de booster leur 
autonomisation en vue d’une 
réussite certaine. Je ne dis pas 
qu’il n’y a pas de réussite ici 
mais nous souhaitons qu’elles 
se démarquent davantage », 
a-t-elle déclaré.
Signalons que ce forum est placé 
sous le patronage de la première 
dame du Congo, Antoinette 
Sassou-N’Guesso, représen-
tée par la ministre des Petites, 
Moyennes entreprises et de l’Ar-
tisanat, Jacqueline Lydia Mikolo. 
La ministre des Affaires sociales 
et de l’Action humanitaire, Ma-
rie Cécile Mboukou-Kimbatsa, 
a aussi rehaussé de sa présence.

Lopelle Mboussa Gassia

ENTREPRENEURIAT 

Brazzaville abrite le premier forum économique des femmes
La chambre nationale des femmes cheffes d’entreprises et entrepreneures du Congo ( CNFCEEC) organise, du 16 au 18 
septembre, à Brazzaville la première édition du « Women économic forum » sur le thème « inkluzion. »  

Les participants au premier forum économique des femmes/Adiac
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L’usine de fabrication des pièces 
de montage de la deuxième raf-
finerie se trouve dans la ville de 
Shenyang(Chine) chez le fa-
briquant Anshan huaxin heavy 
industry machinery, partenaire 
de la compagnie Atlantique pé-
trochimie SASU. En marge du 
Forum sur la coopération si-
no-africaine, le ministre congo-
lais des Hydrocarbures, Bruno 
Jean Richard Itoua, s’est rendu 
chez le fabriquant pour consta-
ter l’évolution des travaux de 
fabrication de ces précieux 
équipements. 
Basé près de Pointe-Noire, le 
futur complexe industriel est 
réalisé en trois phases en te-
nant compte du plan d’extrac-
tion de pétrole brut alloué aux 
entreprises par le gouverne-
ment congolais. Ce projet d’in-
dustrie de raffinage représente 

un investissement d’environ 
600 millions de dollars, soit 
plus de 350 milliards FCFA, 
dont la convention de finance-
ment a été signée en novembre 
2020 entre l’État et la société 
chinoise Beijing fortune din-

gheng investment.
L’ambition du Congo est de 
parvenir à couvrir la demande 
nationale avant d’exporter une 
partie de produits pétroliers 
raffinés. La première phase du 
projet vise à atteindre une ca-

pacité de production de 2,5 mil-
lions de tonnes/an, en attendant 
la seconde phase qui devrait 
être consacrée à l’augmenta-
tion des capacités de raffinage 
et de pétrochimie. Les produits 
finis seront principalement l’es-
sence et le gazole, des produits 
à usage domestique tels que le 
gaz de pétrole liquéfié, le pé-
trole lampant et le fioul, ainsi 
que des produits servant de 
matières premières de l’indus-
trie pétrochimique (propylène, 
propane, naphte hydrogène et 
acide sulfurique).
Le gouvernement soutient 
l’idée d’un projet de raffinage 
moderne respectueux de l’envi-
ronnement capable de répondre 
à cette exigence et de satisfaire 
aux besoins nationaux en pro-
duits finis de qualité. L’entre-
prise chargé de la construction 

avait élaboré un plan de recru-
tement local détaillé et prévu 
de créer 5000 emplois locaux. 
Celle-ci s’est par ailleurs enga-
gée à réaliser les infrastructures 
communautaires dans le cadre 
de la responsabilité sociétale 
des entreprises, en travaillant 
avec les autorités compétentes 
pour formuler des plans du 
bien-être social détaillé, comme 
la construction d’écoles et des 
centres médicaux, l’entretien 
des routes et des dons de bien-
faisance adéquats. Signalons 
qu’au sortir de la visite, le ministre 
Bruno Jean Richard Itoua s’est 
entretenu avec des investisseurs 
chinois, notamment Wang Zheng-
quan, le président du groupe Ga-
nergy, et Lie Xue Quan, le patron 
de la société China oil natural 
das overseas holding.

Fiacre Kombo

HYDROCARBURES 

Accélérer les travaux de construction de la deuxième raffinerie 
Les pièces servant au montage de l’usine d’une capacité de 5 millions de tonnes par an sont en 
cours de fabrication, trois ans après le début officiel des travaux de la nouvelle raffinerie par la 
compagnie chinoise Atlantique pétrochimie, filiale de Beijing fortune dingheng investment.    

 Une plateforme industrielle en exploitation/DR 

Le phénomène des érosions à 
Brazzaville, capitale de la Ré-
publique du Congo, représente 
une urgence environnementale 
majeure. Entraînant des consé-
quences dévastatrices pour les 
infrastructures et les habitants, 
ce défi nécessite une réponse 
coordonnée et des solutions in-
novantes et durables. C’est ce qui 
explique cet article du bulletin 
d’information Basungi qui ex-
plore les causes, les impacts et les 
efforts locaux pour combattre ce 
problème à Brazzaville en géné-
ral et à Djiri en particulier. Pour 
ce bulletin d’information coor-
donné par Lions Franck Kouassi, 
les érosions à Brazzaville sont 
principalement causées par une 
combinaison de facteurs naturels 
et anthropiques. Il s’agit de trois 
causes dont la première est la 
pluviométrie élevée. 
En effet, les précipitations in-
tenses, particulièrement durant 
la saison des pluies, provoquent 
un ruissellement rapide et puis-
sant qui érode les sols. En 2023, 
Brazzaville a enregistré une plu-
viométrie annuelle moyenne 
de 1095 mm, selon les données 
climatiques disponibles. Cette 
quantité élevée de précipitations, 
particulièrement concentrée 
pendant la saison des pluies, a 
aggravé les risques d’érosions. 
D’octobre à décembre, cette 
forte pluviométrie contribue di-
rectement à la formation des éro-
sions.
La deuxième cause est la topo-
graphie vallonnée. A propos, la 

géographie vallonnée de Braz-
zaville favorise un écoulement 
rapide des eaux de pluie, ce qui 
augmente significativement le 
risque d’éroder les sols dans la 
ville. Une étude menée en 2023 
intitulée « Érosions, inonda-
tions et mauvais drainage des 
eaux pluviales à Brazzaville : 
quelles solutions dans le cadre 
d’un réaménagement durable 
de la ville à l’horizon 2030 ? » a 
permis d’établir une cartographie 
des zones affectées par l’érosion 
à Brazzaville. Cette carte re-
groupe les zones érodées en trois 
catégories, en tenant compte 
de leur degré de destruction et 
de progression. Il s’agit des éro-
sions de catégorie 1, où il y a la 
progression rapide, ouvertes et 
profondes et s’étendent sur plu-
sieurs kilomètres ; des érosions 
de catégorie 2, dormantes à pro-

gression lente dues au fait de l’in-
tervention des pouvoirs publics 
ou des populations ; des érosions 
de catégorie 3, celles-ci sont sta-
bilisées par l’action des pouvoirs 
publics (construction d’ouvrages 
d’assainissement) ou des popu-
lations (jet des détritus, érection 
des digues en sacs de sable ou 
planting d’espèces végétales).
Enfin, l’urbanisation non plani-
fiée. Il s’agit ici de l’urbanisation 
rapide et souvent anarchique de 
Brazzaville, sans infrastructures 
adéquates pour gérer les eaux 
de ruissellement, qui aggrave le 
problème des érosions. La po-
pulation urbaine de Brazzaville 
a connu une augmentation si-
gnificative ces dernières décen-
nies, passant à environ 65% de la 
population totale en 2020.  Mal-
heureusement, cette expansion 
urbaine souvent faite sans pla-

nification adéquate entraîne la 
création de nombreux quartiers 
informels et non réglementés.

Les impacts des érosions sur 
la ville de Brazzaville
D’après le bulletin d’information 
Basungi, les impacts des éro-
sions sur la ville de Brazzaville 
sont multiples et graves. Il s’agit 
de trois impacts, dont le premier 
est la destruction des infrastruc-
tures. Les dommages causés 
par l’érosion sont considérables, 
entraînant des coûts élevés de 
réparation et de reconstruction 
pour les routes, les habitations 
et autres infrastructures es-
sentielles. Par exemple, dans 
le quartier Don-Bosco, les glis-
sements de terrain ont détruit 
plusieurs maisons, lieux de culte, 
cimetières et routes, rendant 
certaines zones inaccessibles et 

compliquant ainsi les déplace-
ments quotidiens des résidents. 
L’ampleur des dégâts causés par 
ces érosions représente donc un 
défi majeur pour la ville de Braz-
zaville, tant sur le plan des répa-
rations que des coûts associés.
Autre impact, les déplacements 
de la population. En effet, de 
nombreuses familles à Braz-
zaville sont contraintes de quit-
ter leurs maisons en raison des 
risques posés par les glissements 
de terrain et l’effondrement des 
sols. Certains quartiers ont été 
partiellement évacués, laissant 
les victimes sans abri. Les quar-
tiers les plus touchés par les 
érosions comme Don-Bosco, 
Ngamakosso, Massengo, Mayan-
ga, connaissent fréquemment 
des déplacements de leurs po-
pulations. Ces déplacements 
sont souvent temporaires, mais 
peuvent devenir permanents se-
lon la gravité des dommages et la 
disponibilité des ressources pour 
la reconstruction. 
Enfin, les ravins et débris créés 
par les érosions à Brazzaville de-
viennent des foyers de maladies, 
augmentant les risques sanitaires 
pour les résidents, notamment 
par la contamination des eaux 
et la propagation de pathologies 
comme le choléra, en raison des 
conditions d’hygiène précaires 
dans les zones touchées. Les 
dommages aux réseaux d’eau 
causés par les érosions accrois-
sent les risques de contamination 
de l’eau potable.

Bruno Zéphirin Okokana

ENVIRONNEMENT

Basungi consacre son édition sur les érosions à Brazzaville
L premier numéro du bulletin d’information Basungi du Lions club international a consacré son édition sur les causes et 
impacts des érosions dans la ville de Brazzaville, particulièrement les érosions de l’arrondissement 9 Djiri.  

Les maisons emportées par les érosions/ DR
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1.Contexte
Le Gouvernement de la République du Congo a 
obtenu un financement de la Banque Internatio-
nale de Reconstruction et de Développement 
(BIRD), comprenant un prêt de 70 millions USD 
et un don de 12 millions USD du Partenariat Mon-
dial pour les Paysages Durables et Résilients 
(PROGREEN), pour un total de 82 millions USD, 
en vue de la mise en œuvre du Projet de création 
des activités économiques inclusives et rési-
lientes au changement climatique (ProClimat 
Congo - P177786). Le ProClimat a également 
bénéficié d’un financement additionnel de 50 
millions USD de la part de l’Association interna-
tionale de développement (IDA). Le Projet s’éten-
dra sur une durée de cinq (5) ans. Une partie de 
ces fonds sera utilisée pour rémunérer les ser-
vices du consultant chargé d’identifier les petits 
exploitants agricoles (coopératives, groupe-
ments et ménages) vulnérables à l’insécurité 
alimentaire et nutritionnelle dans la zone d’in-
tervention du ProClimat.

2. Mandat
Le prestataire de services, responsable de la 
collecte des données de terrain dans les Bureaux 
Satellites Paysagers (BSP), aura pour mission 
d’identifier les ménages de petits producteurs 
agricoles vulnérables, se trouvant en situation 
d’insécurité alimentaire (selon des critères bien 
définis). Cette mission inclut également l’iden-
tification des besoins des ménages les plus vul-
nérables et la distribution des intrants néces-
saires.

3. Commanditaire de la mission

Le Ministère du Plan, de la statistique et de l’in-
tégration régionale (MPSIR), à travers l’Unité de 
Gestion du Projet de création des activités éco-
nomiques inclusives et résilientes face au chan-
gement climatique (ProClimat), invite les candi-
dats intéressés, éligibles et qualifiés à soumettre 
leur candidature en vue de la prestation des ser-
vices requis.

4. Profil du prestataire
Le prestataire de services devra répondre aux 
critères ci-après :
•Profil organisationnel : être une ONG locale spé-
cialisée dans le ciblage des bénéficiaires ou dans 
le domaine de la statistique, dotée des res-
sources, compétences et expériences dans des 
domaines tels que la statistique, l’agronomie, 
l’artisanat, les Produits forestiers non ligneux 
(PFNL), etc. Le prestataire doit justifier d’une 
solide expérience en collecte de données qua-
litatives et quantitatives et/ou en ciblage des 
bénéficiaires, en tenant compte des critères de 
vulnérabilité ;
•Expertise en approche participative : avoir une 
expérience significative dans l’approche parti-
cipative, incluant la gestion dynamique des 
groupes, en particulier avec des groupes vulné-
rables tels que les femmes, les populations 
autochtones et les ex-combattants ;
•Expérience locale : justifier d’une expérience 
avérée dans la zone d’intervention proposée, 
démontrant une connaissance approfondie des 
réalités locales et des défis spécifiques à la 
région ;
•Expérience avec des bailleurs de fonds : avoir 
déjà travaillé sur un projet financé par la Banque 

mondiale ou d’autres bailleurs de fonds interna-
tionaux constituerait un atout majeur ;
•Réalisations similaires : avoir mené avec suc-
cès au moins une mission similaire à celle pro-
posée, avec des résultats tangibles et vérifiables 
:
•Soutien aux MPME et coopératives : avoir une 
expérience démontrée dans le soutien aux 
Micro, Petites et Moyennes Entreprises (MPME), 
aux coopératives et aux groupements de pro-
ducteurs, ainsi que dans le développement des 
chaînes de valeur en République du Congo ou 
dans la région ;
•Connaissance de la zone : posséder une par-
faite connaissance de la zone de mise en œuvre 
du projet, garantissant ainsi une intervention 
efficace et adaptée au contexte local.

N.B. : Seules les missions approuvées et attes-
tées seront prises en compte lors de l’évaluation 
des candidatures.

5. Dossiers de candidature
Les dossiers de candidature doivent inclure les 
éléments suivants : un document attestant de 
l’existence juridique de l’organisation, une 
preuve de qualification et/ou d’expérience per-
tinente dans la réalisation de missions similaires, 
ainsi que des références d’anciens bénéficiaires 
des services.

6. Durée de la mission
La durée de la mission est de 150 jours, incluant 
les consultations et les restitutions.

7. Processus de sélection

La sélection du prestataire sera effectuée 
conformément aux procédures définies dans le 
Règlement de Passation des Marchés de la 
Banque mondiale. La méthode de sélection rete-
nue est la sélection fondée sur les qualifications 
du consultant. Les prestataires intéressés et éli-
gibles peuvent obtenir des informations supplé-
mentaires et consulter les termes de référence 
(TDRs) de l’activité en envoyant un e-mail à 
l’adresse suivante : proclimatcongo@gmail.
com, ou en se rendant à l’adresse indiquée 
ci-dessous, aux heures d’ouverture des bureaux, 
du lundi au vendredi, de 9h00 à 16h00.

Adresse : Projet de création des activités éco-
nomiques inclusives et résilientes au change-
ment climatique, Impasse du Croisement du 
Groupe Scolaire Remo et de l’Avenue Maréchal 
Lyautey, Résidence Ex Air Afrique, Brazzaville. 
Email : proclimatcongo@gmail.com. Tél. : +242 
06 696 16 10.

8. Dépôt de candidature
Les manifestations d’intérêts doivent être rédi-
gées en langue française et envoyées à l’adresse 
e-mail suivante : proclimatcongo@gmail.com , 
au plus tard le 30 septembre 2024 à 14h00. Veuil-
lez indiquer en objet de l’e-mail le titre de l’AMI. 
Les dossiers soumis après la date limite ne 
seront pas acceptés.

Fait à Brazzaville, le 12 Septembre 2024

Le Coordonnateur

Mexans Sosthène MAYOUKOU

AVIS DE MANIFESTATION D’INTÉRÊT POUR LE RECRUTEMENT 
D’UNE ONG EN CHARGE DE L’IDENTIFICATION DES PETITS EXPLOITANTS AGRICOLES (COOPÉRATIVES, GROUPEMENTS ET MÉNAGES) VULNÉRABLES 

À L’INSÉCURITÉ ALIMENTAIRE ET NUTRITIONNELLE DANS LA ZONE D’INTERVENTION DU PROJET PROCLIMAT
(Publié le 16 septembre 2024)

Dans le respect de ses valeurs : le courage, la collaboration, le res-
pect et l’intégrité, le WWF recherche pour son bureau en Répu-
blique du Congo, un DIRECTEUR NATIONAL (H/F), dynamique et 
engagé, qui sera basé à Brazzaville. 

Missions principales : 
Façonner l’agenda de conservation et de durabilité du Bureau 
National du Congo Brazzaville afin de répondre aux priorités mon-
diales du WWF au niveau national, régional et mondial ; et contri-
buer à un leadership fort au sein du réseau WWF.

Comment postuler ? 
Les candidats intéressés doivent préparer et soumettre : une lettre 
de motivation et un curriculum vitae, le tout n’excédant pas 5 pages, 
à l’adresse électronique suivante : recruitafrica@wwfint.org 

Mettre en objet “RoC-CD001”

Date limite de soumission de candidature : 7 octobre 2024.

Nous vous remercions de l’intérêt que vous portez à ce poste. 
Veuillez noter que seuls les candidats faisant l’objet d’un examen 
sérieux seront contactés pour la suite. Si vous n’avez pas été 
contacté six semaines après la date limite de dépôt des candida-
tures, considérez que votre candidature n’a pas été retenue.
Le WWF est un employeur qui respecte l’égalité des chances et 
s’engage à avoir une main- d’œuvre diversifiée.

ANNONCE 
DIRECTEUR NATIONAL, WWF-CONGO (H/F)

Dans le cadre de l’elargissement de sa liste de fournisseurs, le projet CEERC, financé 
par l’USAID et mis en œuvre par ARD SID, sollicite des manifestations d’intérêt de 
prestataires qualifiés pour les services suivants :

Services recherchés :
1.Impression de haute qualité
2.Hébergement et location de salles
3.Service traiteur
4.Location de véhicules
5.Photographie et vidéographie
6.Fournitures et consommables de bureau
7.Mobilier de bureau
8.Équipements informatiques
9.Traduction et interprétation
10.Équipements de géolocalisation pour véhicules
11.Formations pour le développement professionnel du personnel (cours d’anglais, 
formations en sécurité, autres formations specialisées).

Critères de sélection : 
Expérience pertinente, références vérifiables, conformité aux réglementations locales, 
disponibilité, flexibilité et engagement en matière de qualité.

Soumission :
Veuillez envoyer votre manifestation d’intérêt en incluant les services offerts, les tarifs 
proposés, une copie de votre licence commerciale, ainsi que tout autre document ou 
information jugée pertinente.

Contact :
Envoyez votre soumission à ceerc.procurement@tetratech.com 
Date limite de soumission : 30 septembre 2024

Sustainaible International Development

Appel à Manifestations d’Intérêts - Prestations de Services pour CEERC
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Pravin Gordhan avait quitté la vie politique après les législatives 
de mai dernier. Souffrant d’un cancer, il était hospitalisé depuis 
plusieurs jours. Né en 1949 à Durban, ville portuaire de l’Est 
de l’Afrique du Sud, il avait commencé la politique pendant ses 
études de pharmacie à l’Université de Durban-Westville, éta-
blissement alors réservé aux «Asians», les Sud-Africains d’as-
cendance indienne, un des groupes de la classification raciale 
du régime d’apartheid.
C’est au sein du Natal Indian Congress qu’il participera à la 
lutte contre l’apartheid, ainsi que dans les structures clandes-
tines de l’ANC (Congrès national africain) de Nelson Mandela 
et de l’actuel président Cyril Ramaphosa.
Son activisme lui vaudra plusieurs arrestations dans les an-
nées 1980. Au début des années 1990, il joue un rôle-clé dans 
les négociations menant à la fin de l’apartheid et en 1994, aux 
premières élections multiraciales en Afrique du Sud et est élu 
député sous les couleurs de l’ANC. Après avoir dirigé dix ans, 
jusqu’en 2009, les services fiscaux sud-africains, qu’il a trans-
formés en administration efficace, Pravin Gordhan sera un 
pivot des gouvernements successifs de l’Afrique du Sud.
Entre 2009 et 2017, deux fois ministre des Finances, il va s’éri-
ger en champion de la lutte contre la corruption et entrer en 
conflit avec le président Jacob Zuma.
Pravin Gordhan avait acquis une réputation de rigueur budgé-
taire et de combattant anticorruption. Son dernier portefeuille 
attribué par Cyril Ramaphosa a été celui des Entreprises pu-
bliques. «Nous avons perdu un dirigeant extraordinaire 
dont la personnalité modeste dissimulait la profondeur 
de l’intelligence, l’intégrité et l’énergie», a salué le président 
sud-africain, Cyril Ramaphosa, dans un communiqué.

 La Rédaction

AFRIQUE DU SUD:

Décès de Pravin Gordhan, 
figure anti-apartheid
Pravin Gordhan, militant anti-apartheid et figure 
politique de l’Afrique du Sud post-apartheid, est 
mort le 13 septembre, à 75 ans.  

La rencontre  de deux jours, 
organisée à Abuja conjoin-
tement par le Nigéria et les 
Etats-Unis, visait à promou-
voir le développement et le 
déploiement sûrs de l’IA en 
Afrique et au-delà. Y ont pris 
part,  des centaines de délé-
gués (fonctionnaires, leaders 
technologiques, décideurs 
politiques, universitaires et 
entrepreneurs), pour discu-
ter du développement et de 
l’utilisation de systèmes d’IA 
sûrs, sécurisés et fiables en 
Afrique. « Une révolution 
technologique mondiale est 
en cours […]. Notre objectif 
est de favoriser la collabo-
ration entre les États-Unis 
et l’Afrique en matière de 
recherche sur l’intelligence 
artificielle », a déclaré le se-
crétaire d’État adjoint des 
États-Unis, Kurt Campbell.

La conférence, une étape 
importante pour l’avenir 
technologique de l’Afrique
Pour Kurt Campbell, l’IA 

pourrait être utilisée pour 
résoudre des problèmes 
dans les domaines tels que 
la santé, la sécurité alimen-
taire, l’éducation, l’énergie 
et le changement climatique. 
Il a insisté sur l’importance 
croissante de l’Afrique dans 
le paysage technologique 
mondial, rappelant  la stra-
tégie historique de l’Union 
africaine  (UA) en matière 
d’IA, « qui établit la feuille 
de route permettant aux 
pays africains d’exploiter 
le potentiel de l’IA pour ré-
aliser leurs aspirations en 
matière de développement 
dans les domaines de l’édu-
cation, de la santé, de l’agri-
culture, des infrastructures, 
de la paix et de la sécurité, 
ainsi que de la bonne gou-
vernance ». En juillet der-
nier, l’UA a lancé la stratégie 
d’IA du continent, affirmant 
que l’IA est essentielle pour 
transformer l’Afrique en un 
centre technologique mon-
dial, et a appelé les États 

membres à adopter la stra-
tégie.
« Pour que nous puissions 
véritablement exploiter 
l’intelligence artificielle au 
profit de nos avantages col-
lectifs, nous devons adopter 
une approche délibérée et 
collaborative. Nous devons 
simplement veiller à ce que 
notre parcours de trans-
formation numérique soit 
inclusif, équitable et axé 
sur l’humain », a affirmé le 
ministre nigérian de la Com-
munication, de l’Innovation 
et de l’économie numérique, 
Bosun Tijani. Le continent 
africain représente actuelle-
ment 2,5% du marché mon-
dial de l’IA. Les applications 
de l’IA pourraient stimuler 
l’économie africaine à hau-
teur de 2,9 milliards de dol-
lars d’ici 2030, les marchés 
du Kenya, de l’Afrique du 
Sud et du Nigeria prenant 
la tête du peloton, selon les 
analystes.

Noël Ndong

INTELLIGENCE ARTIFICIELLE

Les États-Unis s’engagent à 
soutenir les objectifs de l’Afrique
Au Nigeria, des délégués d’une trentaine de pays africains et les États-Unis 
ont conclu un sommet sur l’intelligence artificielle (IA).  

« Cette visite constitue un 
témoignage de plus de l’im-
portance que la Commission 
de l’Union africaine accorde 
à sa coopération avec la 
Commission de la CEEAC », 
a déclaré, dans son propos, le 
président de la Commission de 
la CEEAC par intérim Honoré 
Tabuna.
Ensuite, il a évoqué la situation 
politique et sécuritaire géné-
rale de la région qui demeure 
relativement stable, marquée 
par une évolution positive en 
République centrafricaine avec 
la levée totale de l’embargo 
sur les armes, au Tchad avec 
l’aboutissement « heureux » du 
processus de transition, et au 
Gabon avec la poursuite dans 
un climat serein du processus 
de transition, bien que cette si-
tuation demeure préoccupante 
avec la persistance des princi-
paux défis sécuritaires.
Par ailleurs, le président de la 
Commission par intérim s’est 
félicité de ce que la CEEAC dis-

pose depuis 2019 d’une archi-
tecture de paix et de sécurité 
articulée autour du Conseil de 
paix et de sécurité de l’Afrique 
centrale (Copax), capable de 
relever les défis dans la région.

Parlant du processus de transi-
tion au Gabon, le président de 
la Commission a. i. a informé 
l’ambassadeur Bankole Adeoye 
que la Communauté apporte 
tout son soutien à ce processus 

et se réjouit de l’attention que 
l’Union africaine lui consacre 
au sein de son Conseil de paix 
et de sécurité.
Pour sa part, le commissaire 
aux Affaires politiques, Paix et 

Sécurité de l’Union africaine 
a souligné la nécessité d’une 
grande proximité entre les 
deux institutions dans le do-
maine des affaires politiques, 
paix et sécurité afin d’adresser 
ensemble et efficacement des 
réponses adaptées aux défis sé-
curitaires de la région.
Les échanges ont également 
porté sur des modalités de 
collaboration fonctionnelles 
autour des programmes et des 
mécanismes de financement de 
l’Union africaine.
L’ambassadeur Bankole Adeaye 
a également annoncé, l’arrivée 
imminente au Gabon, du pré-
sident de la Commission de 
l’Union africaine, Moussa Faki 
Mahamat, et réitéré la néces-
sité pour la CEEAC et l’Union 
africaine de travailler main 
dans la main en vue de contri-
buer à l’atteinte des objectifs 
de l’Agenda 2063 et de l’Afrique 
que nous voulons « une Afrique 
intégrée, pacifique et prospère ». 

Yvette Reine Nzaba

PAIX ET SÉCURITÉ

L’UA et la CEEAC renforcent leur coopération
Le commissaire aux Affaires politiques, Paix et Sécurité de l’Union africaine (UA), Bankole Adeoye, a échangé, le 12 
septembre, avec le commissaire à l’Environnement, Ressources naturelles, Agriculture et Développement rural de la 
Commission de la Communauté économique des Etats de l’Afrique centrale (CEEAC), Honoré Tabuna, représentant le 
président de cette institution, Gilberto Da Piedade Verissimo.  
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Des défis majeurs auxquels 
fait face la RDC aujourd’hui 
requièrent plus d’engage-
ment et de responsabilité de 
la part des élus du peuple. 
De ce point de vue, la prio-
rité devrait être accordée 
aux questions sécuritaires et 
humanitaires qui prévalent 
actuellement dans l’est du 
pays. À ce sujet, les députés 
nationaux du Nord-Kivu que 
le speaker de la Chambre 
basse, Vital Kamerhe, avait 
reçu dernièrement, ont plai-
dé pour que ces questions 
fassent l’objet d’une plénière 
spéciale au cours de la nou-
velle session parlementaire. 
Une demande qui avait été 
approuvée.
Dans leur mémo remis au pré-
sident de l’Assemblée natio-
nale, ces élus du peuple ont 
dénombré un certain nombre 
des thématiques en lien di-
rect avec le processus de 
pacification de l’Est. Il s’agit, 
entre autres, de la question 
relative à la traçabilité et à la 
transparence dans la gestion 
des fonds alloués aux inter-
ventions militaires. Il y a aus-
si celles concernant la coor-
dination des opérations dans 

les zones de guerre ; la dé-
tresse humanitaire dans les 
camps de déplacés ; l’équipe-
ment des Forces de défense 
et de sécurité ; et la gestion 
des combattants volontaires 
en effectif croissant.
À ces questions, ils ont éga-
lement ajouté celle relative à 
l’état de siège instauré dans 
les provinces du Nord-Kivu 
et de l’Ituri, qui nécessite un 
examen approfondi avant de 
prendre toute décision quant 
à son avenir. Les élus du 
Nord-Kivu ont été enjoints de 
préparer objectivement leurs 
interventions assorties des 
propositions concrètes lors 
de la plénière spéciale sur le 
nord Kivu.

Vivement une production 
législative de qualité
Outre la question de l’Est, 
la production législative de 
cette session de septembre 
devrait également se foca-
liser sur la question de la 
reconstruction nationale à 
travers le Programme de dé-
veloppement local de 145 
territoires avec les infrastruc-
tures. Les sujets touchant à 
l’exploitation des ressources 

naturelles, à l’évaluation de 
la gratuité de l’enseignement 
de base et à celle relative à la 
maternité ainsi qu’à la couver-
ture santé universelle, devront 
également figurer en bonne 
place dans les discussions.
Au-delà, la chambre basse 
du Parlement devrait éga-
lement se pencher sur des 
sujets en rapport avec son 
fonctionnement interne. En 
effet, la reprise des travaux 
parlementaires devra don-

ner lieu à la constitution des 
commissions permanentes et 
du comité des sages. Il en est 
de même de la mise en place 
des groupes nationaux dans 
les relations multilatérales.
Ce n’est pas tout. La session 
de septembre se penche-
ra aussi sur le rapport de la 
Commission nationale des 
droits de l’Homme et évalue-
ra le processus électoral avec 
la non tenue des scrutins à 
Masimanimba et Yakoma afin 

d’accompagner la Ceni pour 
un atterrissage en douceur. 
L’examen du rapport de la 
Cour des comptes figurera 
également en bonne place 
dans l’agenda des travaux, y 
compris les deux questions 
essentielles et fondamentales 
inscrites à l’ordre du jour, à 
savoir le projet de loi de fi-
nances exercice 2025 et le 
projet de loi portant reddition 
des comptes 2024.

Sylvain Andema

RENTRÉE PARLEMENTAIRE

Les grands défis de la session de septembre
La session ordinaire de septembre 2024 à l’Assemblée nationale est de tous les enjeux. La situation politique et sécuritaire du 
pays étant très préoccupante à l’heure actuelle, d’aucuns attendent beaucoup de la production législative.  

La plénière de l’Assemblée nationale  /Radio Okapi/ Ph. Michel Kifinda

De la note de la BM publiée en 
juin 2024, beaucoup d’experts 
ont retenu la crainte exprimée 
par l’institution de Bretton 
Woods sur le coût exorbitant 
d’envois de fonds des migrants 
dans les pays de la région, alors 
qu’une perspective d’accroisse-
ment de 1,4 % se dessine pour 
l’année 2024. Le volume devrait 
atteindre finalement les 54 mil-
liards de dollars américains en 
Afrique subsaharienne. Pour la 
BM, ces remises migratoires ne 
représentent pas qu’une simple 
bouffée d’oxygène pour les fa-
milles dépendantes. En effet, 
dans certains pays de la région, 
elles soutiennent même l’éco-
nomie : Gambie (23 % du PIB), 
Lesotho (22 % du PIB) et les 
Comores (21 % du PIB). 
Malgré un tel apport indiscu-
table, la région reste classée à 

ce jour comme la zone qui pra-
tique les coûts les plus élevés au 
monde en matière de transfert 
d’argent. En RDC, pays où plus 
de 7 millions de personnes y dé-
pendent directement, la ques-
tion reste brûlante.  « La BM 
parle d’un coût de 8 % pour 
transférer 200 dollars améri-
cains. C’est le genre de ques-
tion qui doit conduire à des 
politiques plus ambitieuses 
du gouvernement. Malheu-
reusement, des réseaux infor-

mels récupèrent une grande 
partie de cette manne », ex-
plique D. Yenge Mbuta. Dans 
cette bataille, d’autres institu-
tions internationales de premier 
plan, notamment l’Organisation 
mondiale du commerce (OMC), 
ont promis d’intervenir. De son 
côté, la BM espère une plus 
grande synergie des organisa-
tions internationales et des ins-
titutions financières pour des 
solutions durables de manière 
collective.

D. Yenge Mbuta affirme adhérer 
complètement aux défis de la 
mise en valeur des transferts de 
fonds. « Les flux de transferts 
de fonds annuels permettent 
aux bénéficiaires de survivre, 
de renforcer le capital hu-
main et de mieux gérer les 
chocs financiers. Même sur 
le plan économique, ce mar-
ché constitue une source de 
ressources étrangères pour 
l’investissement ».  Selon lui, 
le plus important n’est pas 

de le dire en vain, mais d’en 
prendre compte dans les po-
litiques nationales. « Il existe 
de nombreuses contraintes 
qui exigent aujourd’hui des 
solutions. Nous devons les 
régler. Il faut neutraliser les 
contraintes de paiement, dé-
velopper des corridors trans-
frontaliers, trouver des enga-
gements bilatéraux avec les 
pays d’origine des transferts, 
promouvoir des options for-
melles favorisant les flux 
commerciaux et initier des 
politiques plus visionnaires 
de la diaspora qui intègrent 
les fonds mais aussi les com-
pétences. Bref, il faut un effort 
concerté entre les décideurs, 
les régulateurs et les acteurs 
du marché ».  Nous y revien-
drons. 

Laurent Essolomwa

« Les flux de transferts de fonds annuels permettent aux 
bénéficiaires de survivre, de renforcer le capital humain 
et de mieux gérer les chocs financiers. Même sur le plan 

économique, ce marché constitue une source de ressources 
étrangères pour l’investissement ». 

INCLUSION FINANCIÈRE 

Difficile décollage des transferts formels nationaux
La dernière note d’information de la Banque mondiale (BM) sur les migrations et le développement continue à soulever de 
nombreuses interrogations des experts. En République démocratique du Congo (RDC), ce marché assure la survie de plus de 7 
millions de RD-Congolais, essentiellement des ménages. Pourtant, note D. Yenge Mbuta, «rien n’est fait pour en faire une véritable 
source des ressources étrangères pour l’investissement dépassant même le crédit intérieur fourni par le système financier».  
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Les deux personnalités ont, 
d’après quelques indiscré-
tions, fait un tour d’horizon 
des questions brûlantes de 
l’heure dans tous les sec-
teurs vitaux du pays. Une 
occasion sans doute pour le 
président Félix Tshisekedi 
de tirer la meilleure partie 
de l’expérience politique en-
richissante de son hôte dont 

le mérite est d’avoir traversé 
tous les régimes politiques 
des années 1968 jusqu’en 
2018. A ce jour, il est le seul 
acteur politique à avoir dirigé 
les trois pouvoirs tradition-
nels de l’État. 
Agé de quatre-vingt-neuf ans 
aujourd’hui, Léon Kengo s’est 
retiré de la politique active 
depuis 2019. Il incarne, mieux 
que quiconque, de vieux sou-
venirs nationaux, comme si, 
en RDC, une partie du passé 
était toujours aux affaires. Au 
total, plus d’un demi-siècle 
de commandement des 
hommes et des institutions. 
Au-delà du parcours familial, 
scolaire, académique et po-
litique du personnage, c’est 
l’histoire de l’Etat congolais 
qui se lit en trame, à travers 
son illustre personnage.

Sylvain AndemaLe président Félix Tshisekedi et le patriarche Léon Kengo Wa Dondo /DR

POLITIQUE

Félix Tshisekedi rend hommage au patriarche Léon Kengo wa Dondo
Rien n’a filtré de la rencontre, samedi 14 septembre, entre le président de la République, Félix-Antoine Tshisekedi, et l’ancien 
président du Sénat, Léon Kengo Wa Dondo. Entre les deux hommes qui se sont rencontrés à la résidence de celui qui passe 
aujourd’hui pour un des doyens de la politique congolaise au centre-ville de Kinshasa, l’entretien a été très chaleureux et convivial.  

Agé de quatre-vingt-
neuf ans aujourd’hui, 

Léon Kengo s’est retiré 
de la politique active 

depuis 2019. Il incarne, 
mieux que quiconque, 

de vieux souvenirs 
nationaux, comme si, 
en RDC, une partie du 

passé était toujours 
aux affaires.

WILPF  - RDC  qui prône 
la paix et  encourage  la 
non-violence  en milieux 
scolaires  condamne  cet 
acte  criminel. Mieux vaut  
prévenir  que guérir,  dit - 
on, afin  d’ éviter  des   situa-
tions  dramatiques pareilles  
dans  les écoles  de la ville,  
cette  organisation  non 
gouvernementale  pacifiste  
et féministe exécute  depuis  
près de trois années  un pro-
jet  intitulé  « Education à la 
culture de la paix» ,  et  a im-
planté  plusieurs  clubs  de 
paix dans certaines écoles 
dans  les  quatre  districts   
de la  capitale RD congolaise. 
Ainsi,  à  travers des  activi-
tés  culturelles,  notamment  
les  pièces de théâtre, les 
chansons et les poèmes,  les 
élèves contribuent  énor-
mément  à la prévention 
et la médiation des conflits  

entre  les  condisciples  mais 
aussi au sein de leur  com-
munauté. D’aucuns  parmi  
eux  sont  devenus  ambas-

sadeurs et ambassadrices  
de la  paix.
Tout en condamnant la 
violence sous toutes ses 

formes, WILPF croit dur 
comme fer qu’en inculquant 
dès le bas âge aux enfants 
la notion de la culture de la 

non-violence, ils seront des 
adultes épris de paix et de 
valeurs pour contribuer au 
développement du pays.

Blandine Lusimana

MEURTRE À L’ÉCOLE MADAME-DE-SEVIGNÉ

WILPF-RDC appelle à cultiver la culture de la paix chez les enfants
La Ligue  internationale  des femmes  pour  la paix  et la liberté  en République démocratique du Congo (WILPF-RDC), chapeautée 
par Me Lisette Mavungu est consternée à la suite du drame  qui s’est  produit récemment  à l’école Madame-de-Sévigné  dans la 
commune de Limete  à  Kinshasa, où  un élève âgé  de 13 ans  a  poignardé  deux de ses camarades   dont  l’ un a succombé de ses 
blessures et l’autre admis jusqu’ à  maintenant  dans une institution hospitalière de la place pour des soins médicaux.

WILPF impliquée dans la sensibilisation à la non violence dans les écoles/DR
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Avec Les amours éternelles, 
l’auteur plaide pour une volon-
té d’ancrer son talent dans la 
sphère convoitée de la belle lit-
térature. Par la magie de l’écri-
ture, de bonne grâce, il y sert la 
beauté de la langue et mène le 
lecteur jusqu’à l’horizon de ses 
idées. C’est un voyage, tantôt 

en Afrique, tantôt en Amérique. 
Dans ce livre foisonnant d’émo-
tions envoûtantes, Germain 
Joseph Yamba fait cheminer le 
lecteur par les sentiers de l’âme 
pour une exploration des cou-
leurs de l’humanité, les vives et 
les pourpres. Avec une aisance 
remarquable, il enrichit les 

138 pages dédiées aux expé-
riences douloureuses, celles qui 
exaltent la joie des retrouvailles 
amoureuses.
Le récit est vécu à travers les 
personnages à la fois touchants 
et bouleversants de ce texte. 
Le lecteur pleure avec Lemba, 
chante la poésie de la rebelle 
qui marqua l’adolescence de 
Joseph.
Ce livre fait ressentir les reliefs 
du cœur et de la foi. Il sacre 
la cause des femmes, surtout 
celles qui souffrent dans l’hu-
milité du silence. C’est une his-
toire profonde, émouvante, au-
thentique, donnant à réfléchir 
sur les valeurs universelles de 
la fidélité aux attaches perpé-
tuelles.

C’est une ode aux amours 
qui portent la vie.
Germain Joseph Yamba, doc-
teur en droit, est inscrit au 
barreau de Tours où il exerce 
en tant qu’avocat. Huma-
niste, entre deux plaidoiries, il 
s’adonne à cultiver son amour 
des mots de la langue française.

Marie Alfred Ngoma

VIENT DE PARAÎTRE

Les amours éternelles de Germain Joseph Yamba
Après «Le temps du rêve», l’avocat-écrivain Germain Joseph Yamba publie 
«Les amours éternelles» aux Éditions La Simarre, récit révélateur avec lequel il 
effectuera sa rentrée littéraire au Salon africain d’Aubervilliers le 28 septembre.  

Germain Joseph Yamba 

«Génération Elikya» est une association socio-culturelle codiri-
gée par Frida Mahoukou et Andrea Liza Wala. Pour la première 
fois, elle organise un cocktail solidaire dans le cadre de ses sta-
tuts prévoyant le soutien aux jeunes issus de l’immigration dans 
leur épanouissement personnel et professionnel grâce à la créa-
tivité pour favoriser leur engagement dans leur société d’accueil. 
À en croire les organisateurs, cette rencontre du 21 septembre à 
la Maison des Associations de Roubaix, à partir de 14h, permet-
tra non pas seulement de partager un moment convivial, mais 
également de procéder à la présentation officielle de l’associa-
tion, livrer au public les missions, les objectifs et ouvrir l’année 
associative 2024-2025.

M.A.N.

DIASPORA

«Génération Elikya» organise un 
cocktail solidaire à Roubaix, France
Pour sa rentrée, l’association «Génération 
Elikya» opte pour  des retrouvailles autour de la 
jeunesse immigrée lilloise.  

Le premier ouvrage, « 
Chants solaires pour dire 
Denis Sassou N’Guesso », 
valorise les œuvres du pré-
sident de la République, De-
nis Sassou N’Guesso, et lui 
rend un vibrant hommage 
de son vivant, notamment 
son parcours et ses oeuvres. 
Le deuxième, « Poèmes in-
candescents », parle du côté 
exceptionnel de la première 
dame, Antoinette Sassou 
Nguesso. Si le troisième, « 
La survivance des lumières 
», retrace le parcours d’Édith 
Lucie Bongo, le quatrième, 
«Ode pour maman Moue-
bara », revient sur la bonté 
de la génitrice du président 
congolais.
Adepte du genre satirique, 
Malachie Cyrille Ngoulibi a 
décidé de faire découvrir aux 
lecteurs, à travers le monde, 

la vie de certains person-
nages. « Issus de notre em-
bouchure mentale, ces vers, 
inspirés d’une parenthèse 

de vie du président Denis 
Sassou-Nguesso depuis 
l’aube de son existence stel-
laire jusqu’au temps qui 

coule, louent son engage-
ment patriotique et ses ex-
ploits », a expliqué l’auteur.
Ces quatre recueils de 

poèmes s’ajoutent à de nom-
breux ouvrages que compte 
Malachie Cyrille Ngoulibi 
puisqu’il en totalise quatorze 
à son actif, sans compter ses 
collaborations avec d’autres 
écrivains.
Diplômé en théologie et philo-
sophie, Malachie Cyrille Ngou-
libi est président des poètes 
français ainsi que de plusieurs 
associations culturelles. Lau-
réat du prix de la franco-
phonie, il compte plusieurs 
distinctions. Sa démarche 
poétique consiste à rendre 
hommage aux acteurs de la 
société, notamment ceux qui 
dirigent harmonieusement la 
nation. Il a également publié 
un ouvrage à l’honneur du 
président de la République 
démocratique du Congo, Fé-
lix Antoine Tshisekedi.

Rude Ngoma

LIVRES 

Malachie Cyrille Ngoulibi présente ses quatre ouvrages
L’écrivain et éditeur a procédé, le 14 septembre, à Brazzaville à la séance de présentation et dédicace de ses œuvres littéraires 
qui rendent des hommages anthume et posthume à certains personnages. Ces livres, à savoir « Chants solaires pour dire Denis 
Sassou N’Guesso », « Poèmes incandescents », « La survivance des lumières » et «Ode pour maman Mouebara », parlent du 
parcours de ce qu’il qualifie des membres de la « famille sainte ».  

Malachie Cyrille Ngoulibi en compagnie du prophète Henri Mbon/Adiac
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Le onze de départ des Dauphins 
noirs de la capitale congolaise 
s’est composé du gardien de 
but Soufiane Farid Ouedrao-
go, et dans le champ Djambae, 
Tapoko, A Diarra (remplacé 
par K A Koffi), Mboko, Ikanga-
lombo, Oguolola (remplacé par 
Samangwa Ngolo), Ablla, Etoga 

et Sylla Imana Lote (remplacé 
par Ayinla). Les deux buts du 
club sud-africain, marquant sa 
supériorité dans le jeu, ont été 
inscrits dans le premier quart 
d’heure, respectivement par 
Thabo Moloisane dès la 7e mi-
nute, et par Lehlohonolo Mojela 
à la 12e minute.

L’entrée mitigée de V.Club dans 
la partie lui a été très préjudi-
ciable, encaissant coup sur coup 
2 buts en 5 minutes d’intervalle 
dans les 15 premières minutes. 
Les joueurs du président Ama-
dou Diaby n’ont visiblement pas 
tiré les leçons de leur récente 
défaite de 1 but à 4, à Kinshasa, 
en dernier match de préparation 
contre l’AS Otoho du Congo. 
Après cette défaite, l’entraîneur 
marocain Abdeslam Ouaddou 
a annoncé, en conférence de 
presse, sa démission, ne pou-
vant plus continuer à coacher 
l’équipe dans des conditions 
qu’il a qualifiées d’inadéquates.
Notons que le technicien a été 
la cible des critiques parfois 
acerbes depuis son arrivée dans 
V.Club. Le match retour est pré-
vu dans une semaine au stade 
des Martyrs, à Kinshasa. V.Club 
est mal parti, avec deux buts à 
rattraper. Le risque de ne pas 
accéder en phase des groupes 
de la Coupe de la Confédération 
africaine de football est grand.

 Martin Enyimo

CAF-C2/2e TOUR PRÉLIMINAIRE ALLER

V.Club s’incline face à 
Stellenbosch à Cape Town
L’AS V.Club de Kinshasa a été battue, le 13 septembre, au Cape Town 
Stadium, par Stellenbocsh d’Afrique du Sud sur la marque de 0 but 
à 2, en match aller du deuxième tour préliminaire de la Coupe de la 
Confédération africaine de football.

V.Club battu en Afrique du Sud/DR

Le séminaire dont Jean Eloi Mankou est l’instructeur se déroulera 
jusqu’au 16 novembre entrecoupé en trois modules. Il vise à former au 
terme des cours théoriques et pratiques les entraîneurs capables de 
concevoir un projet de jeu, de piloter un système d’entraînement pour 
les jeunes joueurs, de diriger une séance d’entraînement et de gérer le 
déroulement d’un match.
La formation a été ouverte par Henri Endzanga, premier vice- pré-
sident de la Fédération congolaise de football. « La fédération, qui est  
la nôtre, à travers la Direction technique nationale, a toujours fait de 
la formation son cheval de bataille au niveau de tous les corps qui 
gravitent autour du ballon rond. Après les officiers de sécurité des 
stades, le tour vous revient.  C’est en cela que le défi sera relevé aussi 
et surtout au niveau des entraîneurs que vous êtes », a-t-il déclaré.

James Golden Eloué

FORMATION 

30 postulants en lice pour 
la licence CAF–C 
Les trente entraîneurs de Brazzaville ont pris 
le relais, le 16 septembre, de la formation qui a 
été lancée le 2 septembre à Pointe-Noire par la 
Direction technique nationale de la Fédération 
congolaise de football (Fécofoot) en vue de 
l’obtention de la Licence CAF- C.  

Les postulants suivant les cours /Adiac

Si plusieurs fédérations sportives 
nationales tiennent actuellement 
leurs assemblées générales ordi-
naires et électives dans un climat 
de sérénité, d’autres par contre 
n’arrivent pas à s’acclimater avec 
les esprits de paix dans leurs 
maisons. Le suspense, la perte 
de temps, le désespoir des ath-
lètes, les coups bas, la disparition 
de certains clubs de renoms et 
l’incertitude pourront couronner 
les conflits qui frappent actuelle-
ment ces structures. Pire, ce sont 
des fédérations dites « grandes » 
qui traversent ces zones de tur-
bulence : football, handball, judo, 
taekwondo et jujitsu. 
L’olympiade 2021-2024 n’a pas 
été trop entachée des conflits in-
ternes, mais celle qui commence 
(2025-2028) pourrait être un sa-
cerdoce pour les athlètes si l’on 
n’y prend garde. Souvent, les 
antagonismes s’affichent après 
les élections, mais cette fois, les 
choses se présentent autrement.
Au football par exemple, la 
tempête frappe la Fédération 
congolaise de football (Féco-
foot) depuis plusieurs mois déjà. 

Les invectives entre, d’une part, 
son comité exécutif dirigé par 
Jean-Guy Blaise Mayolas et le 
ministère des Sports puis une 
frange des dirigeants des clubs, 
d’autre part, vont crescendo. De 
la gestion des équipes nationales 
jusqu’à la demande d’une assem-
blée générale extraordinaire, en 
passant par la motion de desti-
tution, les preuves d’un mal pro-
fond sont légion. Actuellement, 
quelques dirigeants des clubs de-
mandent la tenue de l’assemblée 
générale extraordinaire, mais les 
dirigeants fédéraux s’opposent 
et qualifient de nulle et nul effet 
leur décision.

Le handball commence par la 
CCAS
D’habitude, la Chambre de conci-
liation et d’arbitrage de sport 
(CCAS) est souvent sollicitée à la 
suite des irrégularités constatées 
lors des assemblées électives. 
Cette fois-ci, les handballeurs 
ont saisi en amont cette chambre 
pour éclairer certains points du 
processus électoral. 
Au terme de l’audience opposant 

les deux candidats à la prési-
dence de la Fédération congo-
laise de handball (Fécohand), 
Avicenne Nzikou et Ayessa Ndin-
ga Yengué, la CCAS a jugé bon 
de reporter l’assemblée générale 
élective et de dissoudre la com-
mission électorale indépendante. 
Initialement prévue pour le 14 
septembre, l’élection à la Féco-
hand aura désormais lieu le 20 du 
même mois puisque les juges de 
la CCAS ont décidé autrement à la 
suite de la plainte qu’avait déposée 
Avicenne Nzikou contre la Fédéra-
tion, représentée par le président 
sortant, Ayessa Ndinga Yengué.
Le candidat Avicenne avait, en ef-
fet, saisi la CCAS pour demander 
la récusation des membres de la 
commission électorale indépen-
dante, l’annulation des mandats 
délivrés par la commission élec-
torale indépendante, la disqualifi-
cation de la liste de candidature 
d’Ayessa Ndinga Yengué ainsi 
que la suspension de l’assemblée 
générale élective. Deux jours 
après la sentence de la CCAS, 
une nouvelle commission natio-
nale électorale indépendante a 

été mise en place au cours d’une 
élection à bulletin secret.

Les arts martiaux s’illustrent 
par les querelles
Le judo qui devrait débuter 
l’olympiade est suspendu aux 
caprices de l’Union africaine de 
judo (UAJ). Cette structure, 
qui s’oppose régulièrement aux 
conclusions des autorités spor-
tives dans le cadre de la crise qui 
mine la Fédération congolaise de 
judo et disciplines associées(Fé-
coju-Da) veut organiser les élec-
tions, selon ses principes.
L’élection devrait avoir lieu le 14 
septembre, mais à la suite des 
incompréhensions entre les deux 
candidats (Me Francis Neyl Ata 
et Marien Ikama), l’UAJ a décidé 
de prendre les choses en main. 
Elle a posé ses conditions pour 
l’organisation et le déroulement 
de l’assemblée générale élective 
qui pourront se tenir le 26 sep-
tembre sous sa supervision.
La Fédération congolaise de 
taekwendo se dirige vers une 
olympiade blanche. Les diffé-
rents acteurs ont, en effet, pas-

sé les quatre dernières années 
à s’accuser mutuellement sur 
l’incompétence des uns et la nui-
sance des autres. A la fin, pas de 
championnat national, ce qui a 
poussé la direction générale des 
Sports à exclure cette discipline 
dans le programme des renou-
vellements des instances. Une in-
certitude qui pèse sur la tête des 
athlètes.
Le jujitsu qui a eu toute une 
olympiade pour cogiter et épon-
ger la crise qui l’affaiblit peine à 
sortir de la boue mais fonce vers 
l’abime.  La plupart de ses prati-
quants migrent vers les autres 
disciplines puisqu’aucune lueur 
d’espoir n’est visible. La confron-
tation entre les deux camps s’ac-
centue.
En tout cas, il est temps que 
les instances habilitées s’y im-
pliquent pour garantir les diffé-
rents acteurs. Avant le renouvel-
lement des instances dirigeantes, 
les incompréhensions sont déjà 
prévisibles. L’avenir pourra s’an-
noncer incertain, sauf si les diffé-
rents protagonistes s’accordent.

Rude Ngoma

SPORT

Guéguerre au sein des fédérations sportives nationales
En pleine période de renouvellement des instances dirigeantes des fédérations sportives nationales, à l’exception de la Fécofoot, les mêmes causes produisent déjà les mêmes 
effets. Selon une circulaire du ministère de tutelle, les assemblées générales électives se déroulent du 9 au 29 septembre. Certaines fédérations ont déjà réalisé ce pari avec succès, 
d’autres attendent les dates retenues et quelques-unes peinent à unir les adeptes autour d’une vision.  
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PROCEDURE : OUVERTE LOCALE 

INTITULÉ DU PROJET : PROGRAMME D’APPUI A LA PRO-
FESSIONNALISATION DE LA POLICE CONGOLAISE ET A 
LA MISE EN PLACE DE COMMISSARIATS PILOTES. 
POLICE+ FINANCÉ PAR L’UNION EUROPEENNE

POUVOIR ADJUDICATEUR : CIVIPOL. 9 rue Notre Dame 
des Victoires Paris 75002 France et Brazzaville centre, 
quartier Camp Clairon, Bâtiment A, Résidence STELA, 2e 
étage, Appartement n° A10D – Tel : (+242) 04.461.64.27.

Description du marché : Le marché a pour objet des tra-
vaux d’extension et de restructuration des Commissariat 
Central de Police de Pointe-Noire en République du Congo. 

Date limite de soumission corrigée : 20 novembre 2024

Validité des offres : les offres sont valables pendant une 
période de 60 jours à compter de la date limite de remise 
des offres.

Date prévue de commencement des travaux : 15 jours 
après la signature du contrat 

Durée maximale des travaux : 12 mois

Langue du marché et des offres : français 

NOMBRE ET INTITULES DES LOTS :

La présente consultation n’est pas allotie. 

Un soumissionnaire peut présenter une seule offre, que 
ce soit individuellement, en tant que chef de file, ou membre 
d’un consortium. Les offres partielles ne seront pas accep-
tées et toute entité soumettant plusieurs offres verra 

celles-ci rejetées. Une offre variante peut être soumise en 
complément de l’offre principale, mais elle ne sera pas 
prise en compte lors de l’évaluation.

REUNION D’INFORMATION ET/OU VISITE DE SITE : 
une visite obligatoire de site sera organisée entre le 18 et le 25 
octobre 2024. Les bénéficiaires de la visite devront obligatoi-
rement être annoncés par CIVIPOL auprès de la Police Natio-
nale. Tous les soumissionnaires recevront, pour attester de 
leur participation, un certificat de visite de site. 

CRITÈRES DE SELECTION ET D’ATTRIBUTION

Les critères de sélection suivants seront appliqués aux 
soumissionnaires. Dans le cas où les offres seraient sou-
mises par un consortium, ces critères de sélection s’ap-
pliqueront au consortium dans son ensemble :

Capacité économique et financière minimale du candidat :

1. Capacité financière : le chiffre d’affaires annuel moyen 
du soumissionnaire au cours des trois dernières années 
doit être égal au moins à 500 000 EUR HT.

2. Capacité technique et professionnelle : le soumis-
sionnaire doit avoir réalisé au moins deux projets similaires 
en nature, montant, et complexité aux travaux proposés, 
au cours des trois dernières années, et fournir des certifi-
cats de bonne exécution des travaux délivrés par le maître 

d’ouvrage.

CRITERES D’ATTRIBUTION : le seul critère d’attribution 
sera le prix : l’offre économiquement la plus avantageuse 
est l’offre conforme aux exigences techniques dont le prix 
est le plus bas. 

Les offres devront être libellées en euros.

GARANTIE DE BONNE EXECUTION : l’attributaire devra 
fournir une garantie de bonne exécution équivalente à 10 
% de la valeur du marché dans les 15 jours suivant la récep-
tion du contrat signé par CIVIPOL. En cas de non-respect 
de ce délai, le contrat sera annulé.

SOUMETTRE UNE OFFRE. Comment obtenir le dossier 
d’appel d’offres ?

Le dossier d’appel d’offres est disponible sur demande aux 
adresses électroniques suivantes : 

angulo.m@civipol.fr et herve.lepennec@experts.civipol.fr. 

L’offre doit être rédigée uniquement au moyen du formu-
laire type de soumission pour les marchés de travaux, inclus 
dans le dossier d’appel d’offres, dont les dispositions et la 
présentation doivent être strictement respectées.
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AVIS DE MARCHÉ
PROJET N° : NDICI-AFRICA/2022/438-737

MARCHÉ N° : COG1018PROFPO – CO – 13092024 - TRAVAUX POINTE-NOIRE
INTITULE DU MARCHE : Travaux d’extension/restructuration du Commissariat Central de Police de Pointe-Noire)  

en République du Congo, Brazzaville.

Parfait Wilfried Douniama, journaliste aux Dépêches de Brazzaville et le 
sergent-chef Martial Gockaba évoluant à la direction centrale de la justice 
militaire (ministère de la Défense nationale) ont la profonde douleur 
d’annoncer aux parents, amis et connaissances le décès de leur tante, 
mère, Ndoulou Marie Madeleine « Maman Mado », survenu le vendredi 6 
septembre 2024, à 2 heures 45 mn au Centre hospitalier et universitaire de 
Brazzaville (CHU-B). 
Le deuil est organisé au 138 de la rue Massoukou, à Moungali, Brazzaville. La date 
de l’inhumation sera communiquée ultérieurement. 

NÉCROLOGIE
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Turquie, 6e journée, 1re di-
vision
Statu quo entre Gaïus Ma-
kouta et Chandrel Massan-
ga puisqu’Alanyaspor et Ha-
tayspor se séparent sur un 
score de parité (1-1). Averti à 
la 28e, Makouta a été remplacé 
à la 79e. Le buteur des Diables 
rouges contre le Sud-Soudan a 
lui été averti à la 75e.
Turquie, 5e journée, 2e di-
vision
Çorum l’emporte facilement 
chez le Yeni Malatyaspor (4-0). 
Titulaire, Durel Avounou a of-
fert le premier but à Verheydt 
(31e) avant de tripler la mise 
à la 55e. Son premier but de la 
saison.
Francis Nzaba, titulaire, et l’En-
seler Erokspor prennent les 
trois points à Igdir (2-1).
Retour à la compétition pour 
Simon Nsana, entré à la 82e 
lors du succès de Sakaryaspor 
sur Sanliufarspor (2-0).
Ukraine, 6e journée, 1re di-
vision
Polissya bat le Reves Rivne 2-1. 
Sans Beni Makouana et Borel 
Tomandzoto, restés sur le banc.
Jerry Yoka, lui, a joué et per 
avec la réserve (0-1). L’atta-
quant est entré à la 58e.
Espagne, 2e journée, 5e di-
vision, groupe 2 
Pierre Mbemba était titulaire 
dans l’axe droit lors du succès 
de la réserve du Sporting face 
à Saint-Martin (3-1). Frédéric 
Loki n’était pas dans le groupe.
Géorgie, 24e journée, 1re 
division
Sans Romaric Etou, resté sur le 
banc, ni Déo Gracias Bassinga, 
blessé, Dila Gori prend un point 
chez le Dinamo Tbilissi (1-1). A 
cinq journées de la fin, Dila Gori 
reste premier avec 3 points 
d’avance sur son premier pour-
suivant.
Israël, 3e journée, 1re divi-
sion
Fernand Mayembo, titulaire, 
et l’Hapoel Haïfa l’emportent 
largement face à l’Hapoel Jéru-
salem (4-0). Il s’agit de la pre-
mière victoire de l’Hapoel cette 
saison.
Italie, 4e journée, 1re divi-
sion
Cagliari est balayé à domicile 
par Naples (0-4). Antoine Ma-
koumbou est entré à la 77e à 
0-3.
Warren Bondo, titulaire, et 

Monza frolentl’exploit face à 
l’Inter Milan (1-1). LEs Inte-
ristes ont égalisé à la 88e.
Parme et Gabriel Charpentier 
reçoivent l’Udinese lundi soir.
Lettonie, 27e journée, 1re 
division
Malgré la réduction du score 
de Jason Bahamboula à la 57e, 
Valmiera s’incline face à Riga 
(1-2). Remplacé à la 68e, il to-
talise 5 buts cette saison.
Luxembourg, 6e journée, 
1re division
Titulaire, Yann Mabella reste 
muet mais offre le quatrième 
but de son équipe à Mazié à la 
90e+2. Le Racing Union l’em-
porte 4-2 sur le terrain de Du-
delange.
Pays-Bas, 5e journée, 1re 
division
Brayann Pereira, titulaire, et le 
NEC Nimègue sont défait sur 
le terrain du PSV Eindhoven 
(0-2).
Pays-Bas, 6e journée, 2e di-
vision
Sans Kévin Monzialo, pas en-
core convoqué cette saison, 
Den Bosch chute face à l’Ado 
Den Haag (0-2).
Portugal, 5e journée, 1re di-
vision
Gil Vicente prend un point à 
Famalicao (1-1). Jordi Mboula 
a été remplacé à la 80e.
Portugal, 5e journée, 2e di-
vision

Mafra coule à pic face à Ton-
dela (5-0). Bryan Passi a joué 
toute la rencontre dans l’axe 
de la défense. Après une mau-
vaise passe et une mésentente 
avec Freitas sur le premier but, 
l’international congolais défend 
mal sur le quatrième but ad-
verse.
Allemagne, 9e journée, 4e 
division, groupe Nord
Oldenbourg corrige la réserve 
de Sankt-Pauli 4-0. Remplaçant 
face à son ancien club, Aurel 
Loubongo Mboungou est entré 
à la 59e, à 1-0.
Angleterre, 5e journée, 2e 
division
Sur le banc au coup d’envoi 
du déplacement de Burnley à 
Leeds, Han-Noah Massengo est 
entré à la 92e. Averti à la 90e+6. 
Burnley l’emporte 1-0 et s’ins-
talle au pied du podium.
Angleterre, 6e journée, 3e 
division
William Hondermarck n’était 
pas dans le groupe de Nor-
thampton, battu à domicile par 
Wycombe (1-2).
Angleterre, 9e journée, 5e 
division
Réduit à dix à la 42e, Fylde 
s’incline à York City (0-3). Ti-
tulaire, Offrande Zanzala a été 
remplacé à la pause.
Belgique, 6e journée, 1re 
division
Mark Mampassi, titulaire sur 

la droite de la défense à trois, 
et Courtrai chutent à domicile 
face au FC Bruges (0-3). Fai-
tout Maouassa n’était pas dans 
le groupe brugeois.
Titulaire en défense centrale, 
Senna Miangué n’a pu empê-
cher la défaite du Cercle de 
Bruges face à Genk (2-3). Mal-
gré son tacle désespéré, les vi-
siteurs ouvrent le score dès la 
1re minute.
Belgique, 4e journée, 2e di-
vision
Le RWDM corrige Lierse 3-0. 
Titulaire en défense centrale, 
Christ Makosso a été averti à la 
36e.
Le RFC Lige partage les points 
avec la réserve d’Anderlecht 
(3-3). Sans Yannick Loemba, 
qui n’a pas encore joué en ce 
début de saison.
Bulgarie, 12e journée, 1re 
division
Ryan Bidounga, titulaire, et le 
CSKA 1948 sont battus à domi-
cile par le Levski Sofia (2-3).
Croatie, 6e journée, 1re division
Merveil Ndockyt a été averti à 
la 11e lors du revers de Gorica 
face à Rijeka (0-1).
Roumanie, 9e journée, 1re 
division
Herman Moussaki n’était pas 
dans le groupe du Petrolul, 
tenu en échec 1-1 par le Farul 
Constanta.
Russie, 8e journée, 1re divi-

sion
Sans Mavis Tchibota, recru-
té le 12 septembre, Akron bat 
Khimki 3-0.
Serbie, 8e journée, 1re division
Sans Prestige Mboungou, ab-
sent du groupe, le TSC Backa 
Topola s’incline 1-2 chez le 
Tekstilac Odzaci.
Slovaquie, 7e journée, 1re 
division
Le Slovan Bratislava bat le DAC 
2-1. Titulaire au poste de piston 
droit, Yhoan Andzouana a été 
remplacé à la 90e. L’ancien Mo-
négasque n’est plus le capitaine 
de l’équipe.
Suisse, 6e journée, 1re divi-
sion
Pas de vainqueur entre les 
Young Boys de Berne et Lau-
sanne (1-1). Sylver Ganvoula 
n’est pas entré en jeu, contrai-
rement à Morgan Poaty, ti-
tulaire et remplacé à la 81e. 
Trois minutes plus tard, Kévin 
Mouanga a fait son apparition.
Bradley Mazikou, averti à la 66e 
et remplacé à la 70e, et le Ser-
vette prennent les trois points à 
Winterthur (1-0).
Suisse, 6e journée, 1re divi-
sion
Thoune prend un point à Schaf-
fhouse (2-2). Trésor Samba est 
sorti à la 61e.

Ligue 2, 4e journée
Mons Bassouamina est entré à 
la 63e lors du revers de Cler-
mont face à Dunkerque (0-1). 
Le club auvergnat a manqué 
son début de saison avec seule-
ment 4 points pris.
Le Red Star reste en rade à Lo-
rient (1-2). Titulaire, Josué Es-
cartin a été remplacé à la 82e, 
tandis que Fred Dembi est en-
tré à la 58e.
Ajaccio rapporte un point de 
Laval (1-1). Jesah Mabepa 
Ayessa était titulaire et a été 
averti à la 43e. Christopher 
Ibayi a foulé la pelouse du stade 
Francis Le Basser à la 81e.
Martigues coule à Pau (0-3). 
Alain Ipiélé, titulaire, a été rem-
placé à la pause, tandis que Be-
vic Moussiti Oko a fait ses pre-
miers pas à la 87e.
Amiens subit la loi d’Annecy (0-
3). Sans Yvan Ikia Dimi, absent 
du group.
Sans Steevy Mazikou, non re-
tenu, Bastia est tenu en échec 
par Troyes (0-0).

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora 

Cinquième but de la saison pour Jason Bahamboula (DR) 
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Brazzaville, le 12 septembre 2024 – La Société Congo Environmental Services 
(CES), fait actuellement face à des difficultés opérationnelles au Congo en raison 
d’une grève déclenchée par les représentants des travailleurs. 

La décision de grève a été prise en raison de retards dans le versement des salaires 
pour le mois d’août 2024, causés par des difficultés techniques rencontrées au 
niveau des services financiers nationaux, ayant temporairement affecté notre 
trésorerie

Ces retards ont créé une incertitude quant à la résolution rapide de cette situa-
tion. Face à cette réalité, certains employés ont été contraints de suivre la déci-
sion de grève, ce qui a engendré des perturbations significatives dans la conti-
nuité de nos services sur l’ensemble du terrain.

En conséquence, CES se trouve actuellement dans l’incapacité de garantir la 
continuité habituelle de ses prestations. Nous tenons à présenter nos excuses 
pour les désagréments que cela pourrait causer aux citoyens et à nos partenaires.

Nous assurons toutefois nos partenaires et nos fournisseurs que nous faisons 
tout notre possible pour rétablir la situation dès que le problème de trésorerie 
sera résolu et que les salaires seront régularisés.

Bien que le rétablissement complet puisse prendre du temps, CES-Averda s’en-
gage à redoubler d’efforts pour remédier à cette situation le plus rapidement 
possible.

Nous vous remercions pour votre compréhension et fournirons des mises à jour 
régulières sur l’évolution de cette situation.

Grève déclenchée en raison de retards dans le versement des 
salaires impacte les Prestations de Congo Environmental Ser-

vices (CES-filiale Averda¬ au Congo)

COMMUNIQUÉ DE PRESSE  CHANGEMENT DE NOM

On m’appelle M’Foukou Gaston .
Je désire être appelé désormais Ngolo Joshua Blest 
Winner
Toute personne justifiant d’un intérêt légitime pourra 
s’opposer dans un délai de trois mois. 

Long de 178 m sur 24 m de large 
et 35 m de hauteur, ce navire de 8 
niveaux est doté d’installations de 
soutien médical avancé, de salles 
d’opération et de 18 cabinets de 
consultations.  Avec un équipage 
composé de 381 marins, il apporte 
le soutien médical en chirurgie, mé-
decine interne, pédiatrie, ORL, oph-
talmologie, stomatologie, gynécolo-
gie et en médecine chinoise. 
Des services médicaux dont la po-
pulation congolaise va bénéficier 
gratuitement pendant une semaine 
sur le navire et dans des structures 
sanitaires de la place. Pour ce faire,  
des registres d’inscriptions des 
patients ont été ouverts le 11 sep-
tembre dans les hôpitaux généraux 
Adolphe-Sicé, Loandjili et Ngoyo, 
l’hôpital de base de Tié-Tié, la cli-
nique Océan, l’hôpital général des 
armées où des soins de santé se-
ront fournis pour toutes pathologies 
confondues.
C’est dans une belle ambiance mê-
lant acclamations, hymnes, chants, 
sons de tam-tams chinois et congo-
lais que l’Arche de la paix a été reçu 
au Port autonome de Pointe-Noire 
(PAPN) par les autorités locales et 
chinoises, notamment Paul Adam 
Dibouilou, préfet du département 
du Kouilou, représentant le pré-
fet de Pointe-Noire, Louis Gabriel 

Missatou, premier vice-maire, re-
présentant le maire de la ville, Jean 
Olessongo Ondaye, commandant de 
la zone militaire de défense n°1, Qiu 
Jianming et Zhong Shijun, respecti-
vement premier conseiller et atta-
ché de la défense de l’ambassade de 
chine au Congo.
L’on a aussi noté la présence, entre 
autres, des marins de la 311e flotte 
de la marine nationale congolaise, 
des responsables des structures sa-
nitaires de la place et une forte mo-
bilisation des citoyens chinois tous 
vêtus de rouge. Et la joie était visible 
sur les visages des hommes, femmes 
et enfants de la diaspora chinoise au 

Congo venus accueillir le navire. 
Le port autonome de Pointe-Noire 
a été pendant cette cérémonie de 
réception un lieu de brassage des 
cultures congolaises et chinoises.
Dans son mot de bienvenue, Louis 
Gabriel Missatou a indiqué que  
l’Arche de la paix arrive à point 
nommé, au moment où on parle 
de l’épidémie de la variole de singe 
(virus MPOX) au Congo, sa 7e des-
tination dans le cadre de sa mission 
harmonie 24. Pour lui, cette visite té-
moigne l’excellence des relations si-
no-congolaises qui illustre le récent 
séjour de travail du président de la 
République, Denis Sassou N’Gues-

so, en Chine. Cela, avec à la clé la 
signature de 19 accords de coopé-
ration et son élection à la co-prési-
dence du forum sur la coopération 
sino-africaine pour la période de 
2024 à 2025. «L’amitié entre les 
deux pays entend promouvoir la 
construction d’une communauté 
d’avenir partagé caractérisé par 
la solidarité, la vigilance et  la di-
ligence avec pour objectif princi-
pal le bien-être de la population», 
a indiqué Louis Gabriel Missatou.
Cette escale de l’Arche de la paix est 
la deuxième au Congo après la pre-
mière effectuée en 2017. Cette nou-
velle visite est une autre opportunité 

donnée aux Congolais de bénéficier 
encore des prestations du service 
humanitaire de santé militaire 
chinoise. Bâtiment de la marine de 
guerre de l’armée chinoise équipé 
de 249 appareils médicaux, l’Arche 
de la paix est une plate-forme mé-
dicale qui assure habituellement des 
services médicaux aux civils et sol-
dats sur des iles chinoises ainsi que 
l’aide humanitaire internationale et 
les premiers secours en cas de ca-
tastrophes et la participation aux 
échanges et coopérations médicaux 
militaires internationaux.
A la tête de la délégation des offi-
ciels, le préfet Paul Adam Dibouilou 
a été le premier à recevoir les soins, 
dans le service de la médecine tradi-
tionnelle chinoise, au cours de la vi-
site du navire qui a suivi son accueil. 
Outre ce service, lesdits officiels ont 
aussi visité la salle de réception des 
malades, les salles de consultation, 
le plan d’envol de l’hélicoptère et la 
salle de réunion où ils ont eu droit à 
une projection du film sur la mission 
de l’Arche de paix. Notons que c’est 
ce 16 septembre que les consulta-
tions gratuites ont commencé sur 
ce navire. Elles se poursuivront au 
courant de la semaine dans les hô-
pitaux concernés de la place à partir 
du 17 septembre.

Lucie Prisca Condhet N’Zinga

SANTÉ 

Le navire chinois Arche de la paix séjourne dans la ville océane
Le navire hôpital militaire chinois « Arche de la paix » a accosté, le 15 septembre, au Port autonome de Pointe-Noire, ville capitale économique de la République du Congo, où il a été accueilli par les 
autorités administratives, militaires congolaises et chinoises. L’objectif de cet hôpital flottant est d’administrer des soins de santé gratuits à la population congolaise jusqu’au 22 septembre.  

Le navire Arche de la paix lors de son arrivée / Adiac
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A l’issue de l’entretien avec 
la presse nationale, madame 
l’ambassadeur de Chine a 
fait un don du matériel de 
bureau et informatique aux 
différents médias (Les Dé-
pêches de Brazzaville, ACI, 
TV Congo, radio Congo, Nou-
velle République, DRTV, Vox 
TV, Groupe Congo Média), 
constitué des ordinateurs, 
des onduleurs, des impri-
mantes, des encres, des pho-
tocopieurs, etc. 
Avant la remise du matériel, 
madame l’ambassadeur a ré-
pondu aux préoccupations 
des journalistes sur des sujets 
liés à la coopération entre la 
Chine, l’Afrique et le Congo, 
notamment la tenue du 4 au 
6 septembre à Beijing de la 
9e conférence ministérielle 
du forum sur la coopération 
sino-africaine (Focac) et la 
visite d’Etat du président De-
nis Sassou N’Guesso.
LI Yan a mis à profit ces re-
trouvailles pour rappeler que 
le Forum a obtenu des résul-
tats fructueux dans divers 
domaines. En outre, depuis 
la mise en place du Focac, 
la Chine a injecté une éner-
gie forte à la croissance éco-
nomique de ses partenaires. 
Sous la direction du Focac, 
le volume des échanges 
commerciaux entre la Chine 
et l’Afrique et le stock d’in-
vestissement de la Chine en 
Afrique sont multipliés res-
pectivement par 26 et par 

100. 77 instituts Confucius 
et classes Confucius ont été 
créés en Afrique. La Chine 
a envoyé des équipes médi-
cales à 48 pays africains et 
plus de 230 millions d’Afri-
cains en ont bénéficié », a 
déclaré Li Yan, répondant à 
la question sur l’influence du 
Focac qui ne cesse de s’élar-
gir depuis sa création en 
2000.
« La coopération si-
no-congolaise est un bon 
exemple. La Chine de-
meure le premier par-
tenaire commercial du 

Congo depuis dix ans 
consécutifs. Au moment où 
les relations sino-congo-
laises ouvrent de nouveaux 
chapitres, le navire hôpital 
effectue sa deuxième visite 
au Congo. Ce qui démontre 
pleinement la particula-
rité et le haut niveau des 
relations sino-congolaises. 
Nous sommes convaincus 
que cette visite importante 
fera rayonner l’amitié tra-
ditionnelle sino-congolaise 
et fera bénéficier les fruits 
de coopération à la popu-
lation congolaise », a ajou-

té l’ambassadeur. Signalons 
qu’un navire hôpital « Arche 
de la paix » de la marine 
chinoise arrive à Pointe-
Noire sept ans après. « C’est 
un évènement important 
pour la coopération mili-
taire et sanitaire entre la 
Chine et le Congo », a souli-
gné la diplomate chinoise.
Parlant de l’avenir de la coo-
pération entre la Chine et le 
Congo, et surtout de la prise 
de fonction du Congo en tant 
que coprésident du Focac, 
elle estime que son rôle don-
nera « une forte impulsion 

et apportera des opportu-
nités historiques à la pro-
motion de la coopération 
pragmatique bilatérale ». 
Pour assurer la concrétisa-
tion des acquis du forum, 
l’ambassadeur a parlé de la 
création du comité de suivi 
du Focac. Par ailleurs, le se-
crétariat du comité de suivi 
organisera, le 24 septembre, 
une réunion pour échanger 
sur la mise en œuvre des 
acquis du Focac. La partie 
chinoise et africaine organi-
sera également la réunion de 
hauts fonctionnaires et les 
consultations entre le comité 
de suivi du forum et le corps 
diplomatique africain ac-
crédité en Chine. « Grâce à 
ces mécanismes et canaux, 
la partie chinoise reste en 
étroite communication ef-
ficace avec la partie afri-
caine sur la mise en œuvre 
des acquis du sommet », a 
assuré Mme Li Yan.
Dans son discours, l’ambas-
sadeur a également restitué 
succinctement toutes les ac-
tivités liées à la 9e conférence 
ministérielle du forum sur la 
coopération sino-africaine, 
la visite d’Etat du président 
Denis Sassou N’Guesso mar-
quée par un tête-à-tête avec 
son homologue chinois, Xi 
Jinping. Sans oublier les 
échanges entre les épouses 
des deux chefs d’Etat, An-
toinette Sassou N’Guesso et 
Peng Liyuan . 

Yvette Reine Nzaba
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Soixante-quatre ans après sa 
fondation en 1960, l’Opep s’est 
élargie ce jour à treize membres 
et des alliés dont la Russie for-
mant l’Opep+. Attachée à ses 
principes fondateurs durant des 
décennies, l’Opep se positionne 
comme « un défenseur mondial 
de premier plan » de la stabilité 
du marché pétrolier et de la sé-
curité énergétique. 
Dans son message, le secré-
taire général de l’Opep a salué 
les efforts des acteurs pétro-
liers ayant contribué au rayon-
nement de l’organisation et au 
développement de l’industrie 

pétrolière à travers le monde. 
« Aujourd’hui, nous célébrons 
fièrement le 64e anniversaire 
de la fondation de l’Opep. Je 
voudrais tout d’abord rendre 
hommage à son excellence 
Denis Sassou N’Guesso, pré-
sident de la République du 
Congo, ainsi qu’au ministre 
des Hydrocarbures, Bruno 
Jean Richard Itoua », a-t-il dé-
claré.
La création de l’Opep a marqué 
le début d’une nouvelle ère de 
coopération multilatérale dans 
le domaine de l’énergie face 
aux diktats des puissances in-

dustrielles. Les chefs d’Etat et 
les gouvernements des États 
membres, les ministres, les gou-
verneurs et les représentants 
nationaux ont joué un rôle es-
sentiel dans la réalisation des 
objectifs de l’organisation. « La 
journée du 14 septembre qui 
a été désignée comme une 
journée de l’Opep offre une 
occasion idéale de réfléchir et 
de se remémorer le parcours 
remarquable de l’Opep depuis 
sa fondation jusqu’à ce jour », 
a estimé le patron de l’organisa-
tion.

Fiacre Kombo

OPEP

Les États membres salués pour leur engagement en faveur de la stabilité des 
marchés pétroliers 
L’Organisation des pays exportateurs de pétrole (Opep) a célébré, le 14 septembre, le 64e anniversaire de sa création à Bagdad, en Irak, par le 
Koweït, l’Iran, l’Arabie saoudite, le Venezuela et l’Irak. Dans un message délivré à cette occasion, le secrétaire général de l’organisation, Haitham Al 
Ghais, a rendu hommage aux fondateurs avant d’inviter les pays exportateurs de pétrole à se tourner vers l’avenir.     

Le secrétaire général de l’Opep délivrant son message/DR 

Restitution en image des activités du Focac/DR

DONATION 

La Chine offre du matériel bureautique à la presse congolaise
L’ambassadeur de Chine au Congo, Mme Li Yan, a animé le 16 septembre à Brazzaville une conférence de presse pour restituer 
les résultats du forum sur la coopération sino-africaine qui s’est tenu récemment à Beijing en Chine, et offrir, par la même 
occasion, du matériel bureautique et informatique aux médias publics et privés.  


